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1 . In accordance wlth the wiahes of Headquarters expreaaed 
In 0BBW-203Ít, coplea of the C B J report recelved 
on thie operation wlll henceiort.n oe sent to Vlenna. 1 

sjLs 

2* Aa appears iitftXally to be cáse^ the ^ officer 

handllng th^ operát! on^^tóís been slow in preparing hia 
reporta. a result/on 21*. March we reporta 

coverlng mStlnga of /l 8 and 28 Pebrnari /beliwben "Peter" 
and Zoltaü^^^VACS . The reporta, attached in alnglo copy 
fór He ad quai^ e and Vlenna, are nuxnbered 1624 ^nd l625j 

respectively# 

3* In resume, the report on thé I8 Februeuí^y meeting contains 
the following polnta; 

a) The meeting took piacé at 1930 ö>t the Piacé 
de 3 Barrlcades, 



b) - **Peter” dellvered to KOVÁCS a microfilm and 

a second copy of a book on World Wa^ II 
and a Hungárián newap^^r^ j 

c) ”Peter” reported that J^A^^NSíQn ano J^OS^ / 
are nőt angry wlth each other, Judging 
from "Peter" *8 observatlona. KOVÁCS told 
"Peter" to pút the comment In writlng. 

d) "Peter" reporta that he has heard nothlng 
of a planned rald on the Hungárián Legation 
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in Brussels comparable to the attack on 
the Rumanian Legation in Bern. 

e) The next raeeting was set fór 193^ on 11 
March behind the Theatre de la Konnaie. 



4. 



The report on the 28 i*'ebruary meeting containa the follow- 

j -t - 



ing points 



a) 



Á 



[(renera^ ZAfto had summoned **Peter” to a 
meeting in Cologne on 1 March. "PeterJ 
therefore, contacted KOVÁCS fór an emer- 
gency meeting* Contact was held at I9OO 
in front of the Au Bon Marché de part ment 
store . 



b) Whon ”Peter" asked whether or nőt KOVÁCS 
had any idea as to why ZAKÓ had c alléd 
fór the meeting, KOVÁCS suggested that 
it might be fór the ptirpose of organizing 
an attack on the Hungárián Legation in 
Brussels or fór organizing armed forces* 
”Peter" considered the ideas ridiculous, 
bút KOVÁCS defended himself. 



c) In teliing ”Peter” that "Peter'* should 
accepc any mi a sión that ZAKÓ gíves him 
although with a slight show of opposition, 
KOVÁCS added that "Peter” shoujA ask ZAKÓ 
fór the address of(Lt. Colonel^ítesZAROS 
|but should nőt mention the nameWof 
LMAX^r^^ y\ 

50VACS waíalso int erest ed in knowing who 
had plastered the adverti sements of the 
Hungárián Ballet with anti-coramunist 
stickers during the Ballet *s recent stay 
in Brussels. 
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e) Next meetlng set fór 9 March at 1930 behlnd 
the Theatre de la Monnale (apparently Instead 
of the previoualy arranged 11 March meetlng). 




Attachment: Heports of two meetlngs 
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^ttachment to 063A- 321^6 



SECRr: 



Entrevue qui eut lieu á Bruxelles 
le lÖ février Íf{5 ént re KOVaCS et "Peter** 



A 19 11 . 30 , Piacé dee Barrtcades. ”Peter»», porteur 
du film contenant aon rapport,d*un deuxiérae exempiálre du 
livre sur la deuxiéme guerre raondlale et d^un périodique 
hongrois, rencontre KOVÁCS qui l^emméne vers la rue de l»En 
sei/piement . KOVÁCS est Úe trés bonne humeur,mais dit á ”Pe- 
ter*^ qu*aujourd*hui l'entretien sera trés bref et lui deman 
de s*il a du materiéi. 

"Oui,répond ”Peter”,j*ai mon film auBcle rapport 
sur !• Emigration,ainsi que le deuxiéme exemplatre du livre 
demandé” , 

KOVÁCS dernande ensuite les nouvelles. 

”Peter^ raconte trés briévement sa visite á BROSS. 
Sa rencontre avec ADHEAIj 32KY dana un café,ainsi que de Mr 
et BROSS venus pár la sülte. 

^'Peter" dlt ,qu*ayant són rendez-vous avec KOVÁCS, 
il n^est pás resté longteinps et qu*il a pu constater que 
ADREARSZKY et ERŐ 33 ne sont pás fáchés l*un sur l^autre. 

"Mettez celá sur papier pour la prochaine fois" 
dit KOVÁCS. 

Arrivés á hauteur du Cirque Royal, KOVÁCS dit que 
c’est Iá qu^auront lieu les représentations des ballets 
hongrois :"”I1 faudra venir les voir avec votre fennne”. 
”reter" rcpond que sa fémmé ne peut abandonner les enfants. 
KOV^iCS fait l^éloge du cirque et des ballets. 

"Peter" lui demande s»il ne vraint pás des surprl- 
ses pareilles á Beme et dernande si les sejrvices sont gsur- 
dés. "On a piacé un horame á casque blahc devant chez nous’’ 
répond KOVÁCS ♦’^Pe tér" continue disant qu»il n»a ríen enten- 
du qui pourrait laisser prévoir que. quelque choae du mérne 
genre se pr éparait c ont re les Hongrois, mais ne peut en pren 
dre la responsabilité,attendu que si quelque choae se pro- 
duit ce scra pás des eléments ne résidant pás en Belgique, 
tout comme celá s^est passé en Suisse, "II n*est pás prou- 
vé,reprend KOVÁCS, que ce soient des nouveaux venus en Suis- 
se. Ce ne sont que les Suisses qui racontent celá". 

"Peter" dit qu^il ne pense pás qu»il y ait quelque 
chose en préparation actuell ement . KOVÁCS ne peut se pro- 
noncer,mais espére éviter pareilles choses. car les documen te 
á érobée á Berne étalent tJ^s compromettfl nt^.IlXL^^atg-tou- 
teröis c^me dán 5 ce tte affaire,préc i3mt "Hou^s ne sommes” 
pa¥ "touchés pe'r cett e affalre", 

KOVÁCS insiste encore pour que "Peter" vienne au 
Cirque ot dernande mérne quel Jour ce sera. "Peter" ne peut 
le fixer. KOVÁCS insiste pour que "Peter" accepte I.OOO frs 
"peter" accepte, remet le matériel* KOVÁCS fixe rendez-vous 
dans trois semaines,le 11 mars á 19 H .30 derriére le thófit- 
tre de la innnaie. 

Les deux houimea se séparent á 19 H.45 á proxiraité • 
űu Cirque. ént rétién n*a duró qu’un ouart d'heure. 

SFGRET r J 



Hésumé du corapte-rendu sur film remis á 
KOVÁCS pár ”peter^» le 18^2.1955 á 
Bruxelles 



Clos le 15 février 1955 

!•- Opinion aur l'éralgration hongroise en Belgique 

Les dix annóes écoulées ont fait un sort dófinitif 
á l*émigration,Celle-ci peut peut-Ötre avoir un niveau dif- 
férent suivant le pays dans lequel elle est fixée,mals cett 
différence s^estompe avec le temps. La Belgique se trouvant 
au carrefour des pays d*Eixrope.l*émigration de ce pays re- 
produit l^image fidele de l^émígration des autres pays. 

SyraptÖmes : Pendant toute une période la situation 
én Belgique permettait d»y attendre le temps nécessaire pou 
pouvoir emigrer autre-mer.Actuelleraent,le3 départs pour les 
Amériques ou l^Australie deviennent plus rares,mai3 existeir 
encore. Du reste le nombre de Hongrois a dimlnué de 14.000 
á 3 i 4.000. II n'y a pratiquement plus de nouveaux venus. 
Ceux^qui arrivent illégal ement dans le pays sont refoulés. 
Le temps oű ils arrivaient dans les Charbonnages comme des 
bien venus est lóin. 

Absorption : Au début,les Hongrois oe sont instal- 
lés l*un prés de l»autre.Avec le temps, les conditions de lo 
/Jement et’de travail,les Hon^ois sont dispersés.sont assi- 
nrllés avec les Belges et habitent lóin l»un de l^autre.Pas 
de cohésion.Les mariages mixtes sont nombreux et les enfant 
parlent les langues du pays. L’assimilation de la génératioi 
adulte est en cours; jjour les enfants ce n^est déjá plus \m 
probléma . 

Lassitude : Au début les beatuc discours produisaiej 
letirs effets.Les reunions ne sont plus fréquentées,il faut 
organiser dea amusements pour avoir du public. 

Déalntéressement : L^activlté au profit de l^érai- 
gration ne rapporte pás: elle est plutBt couteuse et mai vue 
du patroonat belga, D’ou souvent les reproches de l’épouse, 
les plus efficaces entre tous, 

2.«- Les fötes nationales,religieuses ne peuvent plus ötre 
considérées que comme des réunions organisées'pour l^amuse- 
raent des parricipants. Les orateurs qui voudraient encore y 
susciter un écho patriotique se verraient taxós de réaction- 
naires et ne rencontreraient aucun crédit. Les efforts faiti 
peuvent seuls atteindre le résultat de réunir des compatrio* 
tes d'idées différentes. 



Selon les instructions reques ”Peter" u rendű vi- 
site á EROSS. Ce demier occupe un petit appart ement, sa fém- 
mé convalescente se trouve dans les Ardennes. BROSS est con- 
tent de ses conditions de travail comme lynotipiste au ”Peu- 
ple” et viont de toucher une augmentation^il espére encore 
progresser. Pár le '’Peuple^ il connait trés bien la vie po- 
litique belge,raais ignore tout de 1’ émigration. II s»y in- 
téresse cependant encore et pose des^juestions concemant 
les émigrés socialistes‘^r§YER,^AN^^ZELY. Són travail le 
fatigue. Le soir il est 

Opinion de Peter t BROSS est provisoirement inté- 
rösö^b.Il y aura lieu de vérifier sHl ae laisse absorber 
ut.ijnLf belge,ou s’il- se retrouve dans la vie politique 

de l’émigration, II est intelligent et d de la volonté.Si 
^ nécessaire, Peter maintiendra le contact. 



;0Z14Á Ador - Són narlage out lieu á l’lBápi^irlate. 



Són épouse est une HoQgrois6|arriyée oomme enfant en Belgl«* 
que aprés la premlére guerre et élevée dana le pays;elle 
est devenue presqu^entlérement Belge«£tait employée de 
b\ireau*IIs partirons procháinement vers outre««er.Il n^j 
a pes de raison pour maintenlr le contaot* 

Béla i Le membre le plus actif de tente l’énl 
gátion. Peter ne sals autre choae á aon sujet que ee qul 
flgure dans són périodique«Tous aea effoirts tendent á re» 
cuelllir de l^argent pour la nouvelle Maidon 4e Kongrle, 

Autres actlvltóa; Selon les Inatructlone requea 
Peter a demandé une offre d*un distributeur de livres et 
pérlodlques (ALMASI).Pa3 encore de réponse. ; 

Les questions posées coneemant lea projets du 
M H T aont trés délicates á traiter dans une lettre • Ayant \ 
de l^yoyer.Peter a prdféré en sotuaiettre le projet de let4 
tre MAPQSlA&iX pour approbation* 

^ Mihály 

Sn annexa s projet de lettre 1 

qulttance j 

talon de chéque poiu* mensiialltó nieto* i 
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Opération ^VEiiUS” 



Entretien ,non prévu,qui eut lieu á Sruxelles 
le 26 février I955,entre KOVÁCS et "Peter** 



Ávant de ae rendre au rendez- vous lui fixé á Co- 
logne pár le Général 2AK0 poui' le ler raars,"Peter” veut en 
aviser au préalable KOVÁCS en derűiére minute, 

Sitöt arrivé á 3r\3xelles,le 2Ö février."Peter" 
téléphone á la Légation de Hongrie,á 15 H,30.mals le com- 
patrióta KOVaCS n’y est pes: il retéléphone á 17 H* et 
trouve KOVÁCS au bout du fii. ”Peter” communique la coininu- 
nication codée : ”C»est ici ODOR qui demande des livres^', 
qui signifie la demande d^ian rendez-vous urgent deux heureg 
aprés la communication téléphonique. KOVÁCS rópond qu^il 
enverra des livres, ce qui signifie qu»il viendra au ren- 
dez- vous. Ce endant toujours incertain quant á l'endrolt 
du contact/U'eter" detaande si c*est á són adresse de maea- 
sin (c^est L dire le Bon Aarché) ou á són adresse de thé5- 
tre (c»03t íi dire la Monnaie). KOVÁCS répond^á l’adresse 
du magasin. 

Effectivenent les deux hommes se rencontrent á 
19 H. precises devant le Bon ítorché^et KOVÁCS conduit la 
promenade pár le Boulevard de la Jonction á proximité de 
la Banque Kationale. 

"Peter” annonce iminédiat ement que,s’il l^a déran- 
gé,c*est parce quHl a une grande nouvelle : le Chef l*a 
convoqué pour le lendemain a Cologne, 

Vivement surpris et intrigué pár cette nouvelle, 
KOVÁCS demande les dótails de la convocation, 

"Peter” lui explique qu*il a recu,le 26, une lettre 
du Chef qui lui demande á le voir dans íe courant de la 
semaine suivante á Cologne, Puis il reqolt le 26 tme autre 
lettre, express cette fois,fixant rendez-vous pour le ler 
mars, vers midi, dans le restaurant de 2me classe de la gare 
de Cologne. Au regu de cette-lettre, "Peter" oui rentrait 
précisément d^une prestation de travail de lo he\xres,prend 
imraédiat ement ses dispositions de départ ,sollicite et ob- 
tient un visa au Consulat d'Allemagné á Liége et gagne Bru- 
xelles. KOVÁCS, qui a suivi trés attentivement l*exposé de 
*»Peter”,l*approuve complétement "Peter” lui demande alors 
sUl dóit aiier á ce rendez-vous ou ne pás se présenter. 
^nSvidemraent , vous devez y aller,dit KOVÁCS, c*ést mérne trés 
iraportant”. 

"Peter" deraande encore s^il a une idée de quoi 
il pourrait s*agir ? 

”Je ne sais pás dire exac t ement, répond KOVÁCS, mais 
en tout cas vous recevrez une mission# Peut-Ötre sont-ce 
des préparatifs d’un 'attentat contre la Légation; peut-étre 
s»agit-il de l»organisation de futures forces armées” 

"Peter” trouve ces deux h3rpothéses ridicules,tant 
l’une que l’autre. 

"Ce n*est pás si ridicule que celá,riposte KOVÁCS*, 
ce sont les deux questions qui priment toutes les autres 
pour le moment .Voyez avec combién d*humanlté que les auto- 
rltés suisses traitent les assassinq ce qui dóit forcéraent 
.tacourager les autres reactionnaires. II faut compter avec 



!.^courager les auti^ reá 



fU 



I 



-•?í. 
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'í;;cc( Mojjr i 
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;^íeV‘ reuOiuVé^ áuant á l’organi- 

: prévenu,les plans 

éícL^^ti^ W.^elpK "4,^1 travall d*or- 

gaiiisa^lbtf dóit coranléiider dáriá^ déled. Peut-ötre 

eat-ce pour celá que vous 6tes convoqué? et K0VAC3 con- 
seille á ^»Peter" d*accepter toute mission que le Chef lui 
confiera,mais non sans manifester une certaine oppositlon# 
”Tout en acceptant,vous devrez montrer une certaine Kési-* 
tation,souligner les difficultés. Au début|Ve vous raontrez 
pás trop enthousiaste, laisaez-vous convaincre lentement 
pár le Chef. i^is á la fin|le Chef dóit avoir l'impression 
qu^il a réussi et qu^il vous a gagné pour sa cause.Et vous 
le servirez bien. Pour les autres domaines.vous savez bien 
ce qui nous intéresse.Si vous en avez l'occasion,vous pou- 
vea aussi deraander l’adresse du Lieutenant-Colonel MESZAROÍ 
{compagnie de garde de Rum) .mais ne mentionnez pás les uoms 
de ril. iUdmY et KAPITANFHY.» 

Arrivé á ce point,ll faut remarquer que la partié 
du' pro jet de lettre soumis pár ”Peter" (lettre qui en réa- 
lité ne dévait jamais Ötre expédiée) traitant de la compa- 
gnie de garde de HESZaROS , était bonne,mais que la partié 
concemant les plans d’organisation,était trés raauvaise, 
voire dangereuse. Kn conclusion : ”N*envoyez pás cette 
lettre’’. 



Remarque : ”Peter avait souligné dans són compte-rendu re- 
mis précédemment,que ce sujet était délicat á traiter pár 
écrit . 

+ + 

+ 

”Peter” dit alora á KOVÁCS qu^il a l^intention 
d’assister le soir á la représentátion des Ballets Hongrois 
KOVÁCS 3*en raontre heureux et dit que la représentátion de 
vendredi n’a pás eu lieu pár suite de sabotage technique, 
et demande alors á ”Peter" qui a colié des étiquettes sur 
les affiches annonqant le Ballet. "Peter" dit l^ignorer, 

II se rappelle avoir remis 2.000 étiquettes á í4r KRAS3AY 
il y a envíron un an,qul lui,á són tour,en a distribué á 
tout le raonde. 



^Ne pensez-vous pás. demande KOVÁCS, que ce sóit á 
la suite d»un őreire venu de extéri eur?" • **Non,réprend 

Peter,c*est exclu: ce dóit ötre le fait isolé d’un distrl- 
bxiteur. Kais si j’apprands quel est l’auteur,quelle atti- 
tűdé dois-je adoptér ? Faut-il que je l»approuve? « - "Óul, 
c*est bien Iá vátre r81e,et möme vous devriez en parler au 
Chef et dire que c*est vous qui avez organlsé áa chose". 

Malis quant á lui, KOVÁCS se montre indlgné de cette 
propagande et dit que les étiquettes ont fait leur appari- 
tion le jour mÖme de l’arrivée "de nos danseurs,et le Jour. 
de la premiére représentátion, on a colié cinq étiquettes 
SUT ma voiture.Je voulais vous convoquer de suite, mais J’y 
ai renoncé pár suite de mon travail". 



KOVÁCS aimeralt rencontrer "Peter” dans le courant 
de la semaine en coxirs pour donnaítre l’entrevue entre le 
Chef et "Peter",mals "Peter" dit que la chose est impossi- 
ble,n*ayant plus de temps iibre,et IfPeter" expose toutes 
les difficultés qu^il a eues pour pouvoir fairé són voyage, 
KOVÁCS propose alors le limdi 7 mars, mais finalement "Pete:' 
lui fait admettre le mercredi 9 mars. Ce sera donc le 9 ma:- 



á 19 H.30 derriére le théátre de la Monnaie; mais si il y 
tuí^jfr-javait la raoindre menace á leur égard, alors "Peter" devrait 
.. iQbandonner tout són travail et se présenter immédi at ement . 
C’est trés important. J^VACS remet 3.000 frs et les deux 

• • -/ • • • 
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